
Tliba  en campagne déjà
L e  d é p u t é  d u  F L N  T l i b aL e  d é p u t é  d u  F L N  T l i b a

Baha-Eddine a déjà entamé saBaha-Eddine a déjà entamé sa
campagne électorale pour lescampagne électorale pour les
prochaines élections législaprochaines élections législa --
tives. En effet,  deux affichestives. En effet,  deux affiches
g é a n t e s  o n t  é t é  a p e r ç u e sg é a n t e s  o n t  é t é  a p e r ç u e s
dans le quartier populairedans le quartier populaire
de Sidi-Salem à Annaba,de Sidi-Salem à Annaba,
invitant la population àinvitant la population à
l u i  r e n o u v e l e r  s al u i  r e n o u v e l e r  s a
confiance pour les proconfiance pour les pro--
c h a i n e s  é l e c t i o n sc h a i n e s  é l e c t i o n s
législatives. A rappelerlégislatives. A rappeler
q u e  l e  F L N  n ’ a  p a sq u e  l e  F L N  n ’ a  p a s
e n c o r e  f i n a l i s é  l e se n c o r e  f i n a l i s é  l e s
listes de candidatures.listes de candidatures.

Un jour, un sondage

OUI : 
46,8%

NON :
44,7%

S. OPINION : 
8,5%

Résultat sondage

Pensez-vous que le FLN sortira parti majoritaire 
lors des prochaines  législatives ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous
que le projet 
de la Grande

Mosquée
d’Alger sera

terminé à la fin
2017 ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Truc
L’Algérie est un engin à deux

vitesses. A au moins deux vitesses.
Un engin qui roule, oui mais pas un
TGV. Plutôt un tortillard, du genre
doucement le matin pas trop vite le
soir.  Première vitesse : l’Algérie qui
va casquer à cause de l’austérité,
celle qui compte ses pépètes pour
survivre dans un monde tourmenté
par les inégalités et les injustices. 

Et l’autre Algérie, nettement plus
minoritaire, voire même paradoxale-
ment marginale, autiste même, en
tout cas coupée de cette âpre réalité
populaire dont elle se prévaut pour-
tant, se demande s’il faut ou pas aller
aux législatives. Chacun son truc,
quoi !

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

Le siège de la Banque d’Algérie va faire peauLe siège de la Banque d’Algérie va faire peau
neuve, avons-nous appris. En effet, au sein deneuve, avons-nous appris. En effet, au sein de
la villa Joly, il est question de la réalisationla villa Joly, il est question de la réalisation
d’un bâtiment administratif et d’une salled’un bâtiment administratif et d’une salle
de réunions. Les travaux ne tarderont pasde réunions. Les travaux ne tarderont pas
à être lancés.à être lancés.
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De nouveaux moyens pour 
les documents biométriques
Le ministère de l’Intérieur compte acquérir desLe ministère de l’Intérieur compte acquérir des

équipements pour le renforcement de la plateéquipements pour le renforcement de la plate--
forme matérielle et logicielle de traiteforme matérielle et logicielle de traite --

ment des documents biométriques etment des documents biométriques et
de sécurité sur les deux sites (princide sécurité sur les deux sites (princi--
pal et secondaire). On apprend qu’ilpal et secondaire). On apprend qu’il
s’agit des équipements réseaux pour les’agit des équipements réseaux pour le

renforcement et redondance des équiperenforcement et redondance des équipe--
ments réseaux déjà installés et l’acments réseaux déjà installés et l’ac --

quisition de licences logiciellesquisition de licences logicielles
nécessaires pour le fonctionnécessaires pour le fonction--
nement  de  deux in f rastrucnement  de  deux in f rastruc --
tures pour le traitement destures pour le traitement des
d o s s i e r s  d e  d e m a n d e  d ed o s s i e r s  d e  d e m a n d e  d e
documents biométriques.documents biométriques.

Lifting à la Banque d’Algérie

SO IT D IT EN  PA SSA NTSOIT DIT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où à force de
faire croire que l’on maîtrise la situation,
les choses les plus inattendues peuvent

surgir de là où l’on s’y attend le moins. Des
revendications légitimes se sont exprimées
de façon plutôt violente il y a quelques
jours à Béjaïa, par exemple. On craint tou-
jours le pire quand la colère gronde et
gagne un quartier, une ville ou un village. 

Les révoltes qu’ont connues certains
pays voisins ou du Moyen-Orient au cours
de ces dernières années ont donné la preu-
ve  que le calme ne revenait jamais avant
d’avoir enregistré son lot de victimes. 

L’Algérie n’a pas besoin de martyrs sup-

plémentaires. Elle n’a pas besoin de
prendre feu pour se faire entendre parce
que, pour peu qu’on les mette en pratique,
elle dispose de méthodes appropriées pour
venir à bout des conflits socioéconomiques
qui l’agitent régulièrement. On peut s’éton-
ner qu’un chef de gouvernement qui invite
à consommer des oranges locales, à 100
DA, les moins chères, plutôt qu’un fruit
importé, n’ait pas trouvé mieux pour calmer
les esprits échauffés par les mesures
d’austérité imposées depuis quelques mois
et qui sanctionnent les plus démunis. Ceux
qui devraient inquiéter en premier lieu
parce que ce sont eux qui pourraient ne

plus avoir envie d’en déguster davantage. Il
est surprenant que l’on ne puisse pas, en
haut lieu, apporter de réponse réconfortan-
te aux inquiétudes des citoyens. Comment
peut-il en être autrement quand on sait par
quelles grosses légumes — le jeu de mots
est approprié — est détenu le monopole de
l’importation ? On doute fort que la crise
sanctionne les cercles qui gravitent à la
périphérie du pouvoir. 

Quand le cours du baril de pétrole est à
la hausse, il profite à ces groupes d’inté-
rêts et quand il chute, on répercute le
manque à gagner sur le consommateur. 

Voilà pourquoi beaucoup d’Algériens ne

se bercent plus d’illusions et n’écoutent les
interventions  officielles que pour mieux en
démonter le contenu. Quand on pense
qu’en haut lieu, on estime, à propos des
oranges, qu’elles peuvent apaiser la faim
du citoyen lambda, on se dit que peut-être
l’on n’a pas encore tout vu.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Tout casser pour se faire entendre ?  


